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Le Direcleur de i’Établissement départemental de

Dury-lés-Amiens, á Mr le Dr Raphabl VEGAS

32, rué des IP&vorites

PARIS' (:cv°)

Clier Docteur,

sana tarden
Je reqoia votre lettre et je voua réponda

II me sera extremement agréable de vous
recevoir dimanohe et de vous montrer nojrre vieille
Kaison, rajeunie. Je ne pula oublier en effet, l'accueil
si cordial que vous et le Dr ORTEGA m'avez réservé a
BARCELCKlíE et la visite intéressante que vous m'avez
permis de faire.*

Le plus sage pour vous est de prendre
a Paria, le train qui part de la Gare du Nord a 8^37
et qui arrive ici en gare d'Araiens á 10^10.

Bien entendu, je serais a la g$re pour vous
prendre et vous déjeunerez aveo nous, sana cérémonie.

A dimanche,

Croyez, Cher Docteur, a l'assuranee de mes
sentiments cordi-aux et dévoués.
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Le Directeur de l’Établissement départemental de

Dury-lés-Ainiens, á M OÜSieur MICHAUT

Sous Directeur des ATTaires départ-
mentales

PRSFECTURE DE LA SEIIÍE
PARIS

llon cher Ami,

Je vous auresse Lionsieur le docteur VEGAS, méaecin
assistant de la Cliiiique psychiatrique ae BnRCBLOLTS qui de
pasage a parís aésirerait viveuent visiter a PAISOIí BLALCHE
vos paiillons métalliques ainsi que l'Hopital FRANCO MUSULMAN
de BOBIGIíY.

L-'TS de mon dernier voyage en Nspagne et grace au
docteur VEGaS j’ai pu visiter et admirer divers etablisse-
raents de CATALOGUE.

Le docteur VBG^S a passé la journée d' aujourd’huí
avec moi, je vous demande de voüloir bien me Taire l'amabi-
lité de luí faciliten la visite de l.laison Blanciie et de
BObigny en 1'accrédixant uupres de la Dir ctijan ,afin qu 1 il
se rende corapte de l’efíort réalisé par leí
de la seine tant au point ae vue mental m'feu point de vue
médecine Genérale.

Merci par avance pour tout ce que vous pou.rez Taire
pour lui.

Croyez mon cher Alai a raes sentiments les meilleurs
et les plus dévoués.
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;UT< le P. 19 36

G1xer ü.0 oteur,

l.-issez no i vous aire tout á' boro. ub gr -,i.e s'-.r.iise
ue voir ae uouvellec áo vous aepuis pres ae 3'iuois.

Je vous suppose en pnríaite .?• lité et je ne ae!.í:;i?
si las ¿Leus lettros tue jo vous ti ■ are: .■.jes cea (temiera
tei.es vous sont bien p: rvenues . .. tout lineará, je vóuc en
saresse une trcisióme.

i-.'ouc bvons suvi uvec le plus 1 r a ...t .-jet les ¿vór.e-
lúents á'.jspf -no et leur tournure pri’se cet ae micro .'ou s -
si toutcfois les iufuruntions perúes d n. 1 ¡ ronce ñont
eacscts - oel¡ nous procConáátient rójoui et ncus «ornes
heuraux ae st voii tue ce prt na p: : veut ‘ rriver ¿. 6ee
reiorues et ues r.íalisntions um t i-jnes . ' e.n. ct t i el eet
luc les ¿liments qui le coiuposent se ¡..ettei.t a’■■ ccora pour
fu i re faboufrir leur prop.mi ¡; ;e cota ¡un ;• fin ,ue ceux \ui
leur ont t'sit confia;.ce . prouvei.t ce;.i ion pour
le cío ou i'.s prouesseu ft ites ne ser íe.-.t . ¡ tenues.

ütes vous toujou cliuiiue ou bien ver
'.-UjIÜ. Je sais bjnlei.ient s;. ns nouvelie. au aocteur C7:.'7G-'.
¿i....; a. ccasion Lte: luí .bou juvenil

ct lites aui bien tue j? serniu heureux le le recevoir :ci

Snn■. acute a i sei r ii.e
: ous votr. ciel ■•t j'in i rcvoir cert1- ln.:< . ■ rtiei; 1-
x éniusule iu<; je ..e con;? Lo ; ,'ir.i.. r.. ■ it ;..ent . jourrieu
vou~ ¡.i'inai i u<t :uel uo. asiles ..? 1; r-.j. ion .te j - áriá,
Jévillo, tl¡g;-; et V-'ac-nce. Y-t-t-il tueltue chose ae no uve-u
et aes rúforaes ori ;i¡. les. ’-i -t- ,u orf? ni- le tu v- .1
áeu sliiLúS. ]-• r ju ae’.ae occnsicr- inairue - ióo i les n-ors
ae- Docteuru :ui le^ airi:p?..t s fin ■_■.•* pouvoir entrar en
re_' ¿ion.. ; vec .’ux et • voir pos i'oilit ae visitar leurs
.j pi. J,1 1J SC1;1C-1, U ó «

j1 i. . .■ ussi coi.:.; Ltre si, ( .
ou-.; je ve us :.i roí. i se, vcus ve.; pu votre reteur, vo i

. t . . . ti .os. ' •; .
.■ ■ .. . ’ i  tive, il ue sei nit 11 ■ • . ■ ■ .... it i

V¿ ti O o
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Je rentro de voyn. ;e et je tvouve votre lettre
du ¿u cdurant. f

Je ue réjoui; d’a ¿-.prenura iue votre san té
est tbujours bonne et ue vous Sjtes r inte: nt -.
St-BAUDILIO.

Vous avez ¿tú v.rait.ient trcp t Uta ble en
t.1 envoy--n t un guide bleú, p-nisqu’il o:t ¿dité en
y nuce et je pouv&is r.ic le procurer sur pitee; aus-.í,
pour la cas ou il i.uurn. it vous ctre util.e, je vouo
1< renverri i Lans jours, lo . j’aurei
pulsé les renselgnouents que je désire.

< Je ne pense p¿s d’a illeu rs Taire le voyage
pro jeté avtmt l'été ot, c’üst entendí, - ■: -ssj.nt 1
3..H3Jnú¡l, je viendra i vous serrar la Ln.

filie aínda qui continué sen ¿tuí-.e ■ daas
-J encellantes condi .ions, ue pense venir i.on plus
' v- ut a1’ voir totalementteri.iiné: elle ei. s encoré
pour ¡uel iues i.iois.

Oü. ir-ai-je pr.suer l’été ? peut-etre C.f. n,; une
plage entre JBáreelone et la 1 ron t i ere f? nqaise,
pli-¿<e ñ proxii.iité de la ;Joutu..-ne afín do pouvoir fnire

■ üelques prOLi-enad.es daus les pyrénées. 3n tous e' s,.
je vous avisera 1 u ce ^priói.t lü.

Je ue sais trop si un voya¿Te, en été , dc ns
1- partie sud, de 1' 3spagne e t bien recot.iuanCd.ble i:.
il doit y Taire tarribleúeiit clu ud . Juoi ¿u’ il en
soit, le uoLieut venu., je verrui.

Envoyez-uoi uénnLoins quelquet- ren>:e i-qneneuts
sur .'ulDIIB, et voub pouvez uusui ajouter deux ou trois
adresseí de pensión de imilla ■ 3., RCBLOII.J . Si,
vous conna issiea ágfeleiient , .*3 tros loin de B< rcélone
et en veníint vers la Trance, une plago cvré&ble, tros
oubragée et uvo c 1;. fe et a proxiiiité, afin de ponvoir
eneursiouner, vous pourric-z i.;e 1* indiquer.

enad.es


1® presue - calle Le droite - cor.; tente
L s® ffa^ón lo.' év jueüiei.ts ’’ isp? ;ne, >ui •: ?■ endroits

r' . ’ . ónt
certa Lnaraent ex&gúrú;- . :.r cert&ins da nos journ.-l Lstes

, outable .—
íre LKxv

, u’élles
ment tout ce que 1’ oñ j eut iré . . ,

il .. -■ it ¿es enees, oelí r.’<r-t p’.s c.,ou t o n x,
peut-§tre dr®is tise-t-oa Seas tierci pái
de la cause.

¡,r.l.;rc .1 -s di'ficulto 3 de l'lieure, les
gt£l , ’ belliqueux et

li lácí o , út< ,«jí FÜRHER, je ci >is ' "' ■•■i.:: et
1 I1, venir- ¿e 1; Socijíé ..éa i;- i’Lor.r . Une i-cuyelle
guerre ser:-.it une cuerna a ;roce et EL-oniutble. 1-ott e

Ssire
:' jl . ■ ______■-- .. '1 v.. ?. ‘/y '.-■re-
tent le< en:<:. ?.As rr.is librdiaeut

“ ' J’atteiKlo H lettre ■•nnoncúe : i vcus.

J.on lúeilleur aóuvenir au ~)r ORTS'Js- ' vec
priére de lui ix ; eler sa e de venir je: ;.uf'
DÜRY lorsqu’il ex»t reprendí® le voy agente P&i

?.3.- Coi.iLie je vous l'.'ii inc.iiué, je reste • votre
entiére disposition pour tóus ronseif.i.iv.onte d’orc.re
• ■ sila iré uoilt vous pourriez < voir besoin ..'--ns notre
Paya.

ilerci encore pour votre envoi.

Ici, je crois d’une facón femó au succés du
front pepul iré, ;j. i¿ cause des événei.ients d1 Allev.agne
son triOEiphe en sera certfa inei .ent • ¡.¡cindri .
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Du;-y-les-amiens lo 16 «¿ai .1'936

Cher Docteur,

D’abord mon plus cordial me re i pour lo
guiñe bleu tue vous avez bien voulu m'adreaaer en
comuunication, et que je vous retourne ce jour par
la peste.

J'ai puisé ¿ans cet ouvrage, ¿es rensei-
gnements extremement útiles, rnais réelleuent vous
r-vez été trop aimable pour moi, car il m'eut été
possible de me procuren l'ouvrage en Frunce, sans
que vous vous obligiez á rae le faire porvenir ¿ci :
me re i en core

Je ne vous cachera i pas, qu'au point ¿e
vue vscances, je suis extrSmement hésitant : ¿'une
part, j' irai sans doute au congrés qui ¿oit se
teñir fin juillet, en Suisse et peut-etre, je
m’ftrreterai quelque tempe en Italie ; ¿ans ces
conditions, il faut que je ¿ise adieu au voyage
qué j’avais caressé de faire ¿ans votre taya ¿e
lumiére et ¿e soleil jmais encore, mon ohoix n'est
pus fait et ma decisión ¿éfinitive reste á pren¿re.
II se peut done, que malgré tout, j"ai l'occ&sion I
de venir vous revoir ¿ans quelques semaines.

Gentes, si l’on en croit les journaux
de uroite de notre pays, la vie en Espsgne est
terriblement agitée. Je fais bien entendu une part
tres large a 1'imagination et surtout a 1'exagera­
ción; mais certainement, un changement de régime
tel que celui que vous réalisez en ce moment, ne
doit pas et ne peut pas se faire sans soubresauts,
spasme et résistance ; l'essentiel cl>est que l'union
soit réalisée, que le calme renaisse et qu'entrant
résolument ¿ans la voie ¿u progrés, votre beau rays,
poussé par une. ardente jeunesse*, qui a soif de
réalisation, serte victorieux de la ruáe épreuve
dans laquelle il se ¿ébut ¿ujoufd’hui.

C'est d'ailleurs une situation pareille
a la notre, en certains points : córame il fallait
s'y attendre ¿epuis de longs mois, le frbnt popuiai-
re - et c'est heureux ~ a été victorieux ici.
Vous pensez coubien, ceux qui ¿ésirent voir le pays
sortir de la misére causee par la guerre, ceux
aussi que liante la crainte de revoir l’Europe a feu
et a sung, tous ceux enfin qui, adversares de,
dictatura, se refusent d’etre asservis a un homrne,
tous fout nes voeux ardents, pour que l’expérience
du gouveraement franjáis de demain, réussisse
et ne déqoivefttX pas les millions ¿"holanes qui lui
ont fuit confiance, Dites-vous bien qu'ici, je suis
persuade que le gouvernenent de BLU’.i', entrex®



résolument laus la voia dea Solutions ánergiques et
n’upportera pss aux masses ouvrierea et paysannes les.
ameras déceptions ¿lea gouvernements d'autrefois ; certes
ce n'est pas un gouvernement socialista que nous aliona
avoir, Cí.'. r il y aurait impossib ilité ñ creer l'crdre
socialiste dans la sociétti, uais la réalisution du
programme "front populaire" avec dea uembres radicaux,
et c’est un regret trés accentué que je vous exprime,
la non participe, .ion du partí cormuniste; car en Franco,
les communistes ue soiit pas anarchisants ccume ches vous,
ce ne sont point des terroristes et il est vraiment
fácheux que l1expérience, "front populaire" soit inoom-
plSte : les uélégués d’extreme gauche de ce front se
refusant de participar u la tuble ministérielle, aux
responsabilités du Eouvoir.

hblgré tout, j'espere et je croi-s fermemeni
que le p roblóme financiar et surtout le problóme extérieur
pourront etre résolus par la crSnerie et la franchise.

Les uns et les autres, nous ¿k-spérons ñ la paix
nous pensons que la guerre est une chose barbare et
afílense, qu’il faut tout faire poár l'dviter ñ nos
enfants. Nous pensons aussi que 14on se doit de respecten
l'originalité de chaqué peuple, en le laissant s’épanouir
libreuent et se dévelopyer suivant ses gouts et ses
dspirations. llé&nmoins, il y Síks».i certaiiiement en Europe
assez d?iiomnie$ de bonne volonté pour creer une paix
durable et pour utiliser p. r des grdnds tr&vaux, (lutte
contre le chSmage, les taudis, la misero) les millií.rds,
jusqu* iéi einployés u des oeuvres de mort et de desteuc-
tion !

II me serait tres agréable d'avoir un mot de
vous ; si vous le pouves, dites-moix la situation du pays
dites-moi aussi si la vie reprend d’une faqon a peu pres
nórmale . Je vous le répéte, peut-etre, fin juillet ,
debut aoGt, viendrai-je revoir la Cataloghe et son beau
ciel bleu !

, A l'occasion, mon meilleur souvenir au docteur
ORTEGA DURhlID.

En attendant de SíX vous lire, croyez, cher
docteur, á 1’assurance de mon souvenir le meilleur.

P.S- C'est par lx poste que^vous retourne le guide bleu
que vous avez eu la gentillesae de me faire parvenir.


